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dans la construction de cette ruche ; de Layens fut un modeste qui
n eut jamais la pretention d'imposer son Systeme. II l'avait etudie
et se contentait d en demontrer les avantages. II disait : on peut
etre un bon apiculteur avec n'importe quel Systeme, on ne peut pas
etre bon apiculteur avec n'importe quelle methode.

A Louye, dans le departement de l'Eure, les apiculteurs fran-
fais ont erige en sa memoire, un modeste monument en 1898.
Temoignage de reconnaissance envers un chercheur, un modeste,
mais grand maitre de l'apiculture. Redaction.

LA NOCIVITE DE LA CIRE DES RAYONS
TRAITES PAR HCH

A la page 256 du journal de novembre, nous avons reproduit
le resume d'un travail presente au Congres de Prague, travail rela-
tif a l'usage du produit HCH.

Grace ä l'obligeance du Dr H. Wille du Liebefeld que nous
remercions sincerement, nous pouvons maintenant donner des
precisions concernant cette fameuse formule HCH peu claire pour nos
pharmaciens et chimistes.

HCH est l'abreviation pour la matiere active contenue dans des

produits insecticides qu'on denomme dans un sens plus large
« produits Gamma-Hexa », « produits ä base de Lindane ».

Ce produit etait surtout en vogue de 1949 a 1956, dans la lutte
antiparasitaire. De graves pertes d'abeilles furent signalees apres
le traitement de cire ou de rayons de reserve.

II y a done un reel danger ä utiliser HCH, les indications de
l'auteur de Particle sont aussi significatives et il nous parait indi-
que d'exclure definitivement ce produit de nos traitements.

Redaction.

DOCUMENTATION ETRANGERE

CONDITIONS DE SUCCES CERTAINS DE
FECONDATION DANS LES CULTURES

ENTOMOPHILES

J.-A. Khalifman
Remplaqant du directeur de la section apicole, M. Vashnil.

Traduit par Mme Morell

Toute la technique d'agronomie est fondee sur les procedes et
fafons de « satisfaction » complete de la nature hereditaire de l'or-
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ganisme vegetal. Cette satisfaction est necessaire au developpe-
ment de l'espece.

Plus complete et variee est la satisfaction des besoins des
vegetations qui se transforment durant leur existence, plus abondante
sera la recolte.

De nombreux vegetaux importants dans 1'agriculture acquie-
rent durant la saison de floraison plus ou moins breve, un nouveau
et nettement observable besoin de visites d'insectes, prealablement
passes dans plusieurs fleurs et si possible plusieurs fois dans des
fleurs differentes.

Plus mür et plus melange est le pollen plus grande est la «
satisfaction » de la plante visitee. Moins riche est le melange ou bien
moins conforme au besoin du vegetal et la fecondation se fait mal
ou ne se fait pas du tout.

Plus vaste est le terrain de culture plus il a besoin d'insectes
transporteurs de pollen. II faut considerer que la mauvaise qualite
et l'insuffisance de pollen sont dues ä la mecanisation du travail,
ou bien ä la floraison trop courte, le foin etant rentre avant le
mürissement du pollen. II faut penser aux poisons que contiennent
les bouillies preparees pour la lutte contre les maladies des plantes
et contre les parasites, empoisonnant les sources de nourriture des
insectes.

Souvent aussi le climat des cultures en grand evolue et trouble
le travail des insectes. Anciennement on croyait ä tort qu'un seul
grain de sperme suffisait pour feconder un oeuf et qu'une seule
visite d'insecte fecondait une fleur.

On croyait qu'une ou deux colonies d'abeilles suffisaient pour
feconder un verger ou un hectare de culture (de tournesols).

Le point de vue des apiculteurs differe de celui des agronomes,
les premiers elevent les abeilles pour la production de la cire et
du miel ; les seconds les elevent pour la fecondation des fleurs lors
de la floraison des cultures.

L'experience pratiquee sur un champs de pasteques, visite par
quelques abeilles seulement a demontre que 25 gr. de pollen ne
sont pas suffisants pour feconder une fleur de pasteque. Les rares
fruits de ce champ etaient mal formes, couverts de taches ou petits,
difformes (un kilo a peine) avec des graines vides ou petites.

II a suffi de placer un rucher avec de nombreuses colonies sur
le champ et les fruits se sont normalement developpes repondant
ä toute condition voulue (jusqu'a 5 kg). La plus forte recolte et
la meilleure qualite des fruits furent observes sur un champ dont
les fleurs femelles des leur eclosion jusqu'a leur fane definitive
ont reju une trentaine de visites d'abeilles qui ont recolte le pollen
d'une vingtaine de fleurs males.
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Les statistiques indiquent les quantites des fleurs males : 50
fleurs pour l'ovaire de concombre, soit 200 graines de pollen environ

et 500 graines de pollen pour une fleur de melon.
Les experimentateurs ont observe la baisse de qualite et la perte

du caractere primitif de la plante et de son fruit.
On a remarque aussi que la fleur change sa faculte de reception

de pollen apporte par l'insecte et que c'est du moment propice que
depend la belle formation du fruit.

La recolte du miel peut etre faible, mais la recolte des cultures
sera plus forte et de meilleure qualite.

La visite des insectes transporteurs de pollen est necessaire a
la qualite des graines mürissantes et aussi a la qualite des plantes
issues de ces graines.

En Amerique, au Canada et dans quelques pays d'Europe les
champs sont loues pour les cultures avec des ruchers qui facilite-
ront le succes des entreprises. Pour rendre le travail des abeilles
plus productif on installe les colonies dans les differents coins du
champ, on change ces emplacements de nuit pour ne pas deran-
ger le travail diurne des abeilles.

On deplace les ruches a l'aide d un plateau prepare speciale-
ment pour le travail nocturne, eclairant les fleurs sans deranger
les abeilles.

Pour ameliorer l'utilisation des abeilles dans leur travail de
fecondation des fleurs on a etudie les liens qui existent entre les
insectes et les fleurs.

Observations et experiences ont permis de decouvrir quelques
moyens d'adaptation facilitant les effets attendus de ces liaisons.

Voici les travaux executes pour l'amelioration de la fecondation
des fleurs de tomates en serre. A Pair libre, c'est le vent qui feconde
les fleurs ainsi que les insectes transporteurs de pollen. Dans une
serre la floraison demande la fecondation artificielle.

II est prouve que la quantite de pollen tombee sur le pistil de
la fleur determine la grandeur et la forme du fruit.

La petite quantite donne de petits fruits, mal formes et portent
peu ou pas de graines. Les essais d'utiliser les abeilles pour fecon-
der les fleurs de tomates en serre n'ont pas donne de resultats inte-
ressants, les fleurs de tomates ont peu de nectar et on doit nourrir
les abeilles avec du sirop, ce qui detourne le zele des porteuses de
pollen.

M. Kartzev observa que seules les abeilles robustes sont capa-
bles d'ouvrir les etamines des fleurs pour atteindre le pollen. Ces

ouvertures par les abeilles montrent qu'elles ont besoin de nour-
riture albuminee et aussi qu'ouvertes de cette fafon les etamines ont
davantage de pollen et de meilleure qualite, ce qui a pour effet
d'augmenter la recolte.
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On ne doit pas esperer que les abeilles ouvriront les fleurs. Elles
ne le font pas habituellement ni volontiers.

On a essaye de construire un electrovibrateur, fixe sur le reseau
d eclairage de la serre. En faisant vibrer les grappes de fleurs le
vibrateur fait sortir le pollen des etamines qui retombe sur la fleur
et au voisinage.

Les abeilles s'emparent de cette poussiere de pollen pour la
transporter sur les fleurs plus eloignees et aident le croisement qui
enrichit la fecondation de la fleur.

On a observe l'amelioration de la recolte des tomates en serre,
dont les etamines cylindriques sont visitees par les insectes. Recol-
tant le pollen sur des fleurs de cette espece, les insectes les travail-
lent en faisant entendre un fort bourdonnement. Les bourdons che-
vauchent le « gynecee » de la fleur en encerclant le haut et le bas
du faisceau fait des etamines et du pistil, les font vibrer en agitant
leurs ailes comme font les abeilles qui ventilent a l'entree du trou
d'envol.

Le courant d air ainsi provoque pousse le pollen mür necessaire
ä la fecondation.

II faut souligner que ce pollen est bien plus riche que celui qui
est procure par les vibrateurs mecaniques.

II y a parmi les abeilles recolteuses de pollen des individus
robustes qui ventilent regulierement le coeur de la fleur : ils peu-
vent provenir des differentes colonies et etre de differentes especes.

Ces recherches et observations nous ont fait connaitre dans
leurs moindres details des liens existants entre les fleurs et insectes

utiles ä leur fecondation par le transport de pollen mür et bien
conditionne.

Cette liaison de fleur-insecte se realise a travers les divers
caracteres physiologiques et morphologiques de la fleur et surtout
par la conduite de l'insecte.

Les abeilles indiennes, Apis Indica, ainsi que les abeilles des

tropiques, sans aiguillon. nous ont donne toute une etude sur leur
coutume de s'approvisionner. On cherche une amelioration dans la
fecondation des plantes fourrageres comme le trefle rouge et la
luzerne par l'augmentation du nombre de ruches d'abeilles ä miel.

On cherche a domestiquer certaines especes de bourdons pour
les employer comme transporteurs de pollen ä feconder les champs
de trefle rouge.

Aux U.S.A., au Canada, en Angleterre, en Suede, en Suisse,
en Finlande et en Tchecoslovaquie ces recherches ont apporte quelques

succes. Pour elever les bourdons on capture les femelles fecon-
dees au printemps lors de leur premiere sortie. On les pousse a
construire les nids dans de petits ruchers oh on a depose de la
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nourriture, le miel et les materiaux de chauffe, la mousse seche
et de la laine feutree.

II faut choisir pour ces petits ruchers les endroits bien caches.
Les femelles trouvent ces nids, s'y installent confortablement et
fondent ainsi leur famille, qui y prospere puisque les bourdons
n'ont pas besoin d'amenager leur gite. On a essaye de chauffer
electriquement ces habitations et le succes fut considerable.

En i960, ces petits ruchers avec leurs habitants ont ete mis en
vente sur les marches du Danemark et d'Angleterre, od I on pou-
vait se les procurer.

Voici les travaux executes en Amerique pour utiliser les abeil-
les sauvages a la fecondation des champs de luzerne. On a trouve
le moyen de multiplication de ces colonies d'abeilles «Nomia
melanderi ».

Autour du champ de culture on ouvre mecaniquement des tran-
chees plates qu'on tapisse avec un drap special. On y repand une
couche de graviers sur laquelle on place les tuyaux de drainage
par lesquels passe Teau pour entretenir l'humidite du sol en quantity

indispensable. Sur ce gravier on met le terreau artificiel fait
de sable, de sei, de terre glaise et de limon, dans une proportion
bien definie. Dans cette couche de terreau on enterre de petits
tubes en verre ou plastique bouches d'un cote par de la cire et de
l'autre par de la ouate. Ces tubes contiennent des nymphes et des

chrysalides sterilisees de Nomia.
Autour de ces tubettes les jeunes Nomia font leur nid, car elles

le font pres du nid maternel. Deux ou trois ans apres on y trouve
des centaines de jeunes abeilles et plus tard des milliers qui ouvrent
les fleurs de luzerne, les fecondent en transportant le pollen.

Cette methode est tres pratiquee dans les Etats d'Oregon, de

Washington et d'autres.
Dignes d attention sont les travaux de colonisation artificielle

de l'abeille Megachila rotondata. Cette abeille transportee par
hasard aux U.S.A. se multiplia tres vite et travaille avec succes
ä la fecondation des fleurs de luzerne.

Elle fait son nid dans le voisinage de son nid d'eclosion, non
dans le sol, mais a l'interieur de tiges tubulaires ou de creux de
troncs et de branches d'arbres.

Cette particularity a ete utilisee pour la creation de nouvelles
colonies : quelques planchettes de sapin sont collees ensemble en
formant des tunnels larges de 1U de pouce de diametre et profonds
de 4,5 pouces. Chaque tunnel pourra contenir un nid de plusieurs
alveoles munis chacun d une larve de Megachila.

A la construction de ce rucher de planchettes on remplit de 10
a 12 tunnels de nids construits par les abeilles. On tapisse les parois
avec des leuilles couvertes de pollen et de miel sur lesquelles on
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pose un oeuf et on bouche l'orifice avec un bouchon de feuilles.
Lorsqu'il est pret ä l'hivernage le nid est abandonne par la femelle.

De l'oeuf sort une larve qui deviendra chrysalide et de laquelle
sortira l'insecte accompli.

Les abeilles müries quittent leurs alveoles et apres le vol nuptial
fondent un nouveau nid voisin du maternel.

Chaque femelle a le temps de faire 3 ou 4 nids avant les froids
de 1'hiver.

Ainsi le rucher de planchettes contenant 900 tunnels et peuple
de 20 ou 30 oeufs, peut donner 2 ou 3 ans plus tard la colonie par-
faite utile ä la fecondation du champs entier.

Le champ de 50 ares demande une dizaine de ces ruchers-la.
Les nids de Megachila ont ete introduits primitivement dans les

Etats du Sud, puis ont ete transportes au Nord et au Canada, ou
on met les ruchers pour 1'hiver dans des endroits abrites et a la
fin de 1'hiver on les rechauffe dans les incubateurs en haussant
la temperature. Juste avant la sortie des abeilles on place les
ruchers autour du champ ä feconder. Le professeur Malichev
parle de l'enorme importance dans l'activite des abeilles feconda-
trices et de la presence des abeilles solidaires dans les endroits con-
traires a la colonisation.

Les abeilles solidaires sont robustes et sont excellentes trans-
porteuses de pollen, elles appartiennent ä des groupes divers.

LE JARDIN DE L'ABEILLE

SOUVENIRS D UN VIEIL INSPECTEUR (suite)

(La levee du miel)

La levee Voila une jolie et vieille expression. Comme on voit
bien le geste de l'homme levant, avec d'infinies precautions, le
capot pose sur la ruche en paille, espece de calotte qui contenait
les precieux rayons de miel.

A cette epoque, l'extracteur n'existait pas, pas plus que les
couteaux et autres griffes. On « levait » done le miel, et si la chose
a presque totalement disparu de nos jours, le mot a survecu, encore
plein de saveur, dans la bouche des vieux apiculteurs, comme un
heritage de la tradition orale.

A l'epoque ou se situe ce recit, Charles et Auguste, deux vieux
collegues citadins possedaient, au hameau d'un village voisin du
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